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	Introduction

	 

	 

	 

	Un vaisseau spatial filait à toute allure à quelques pourcentages de la vitesse de la lumière. Il venait d’horizons inconnus, de l’espace interstellaire. Il se déplaçait dans la nuit céleste, invisible à toute détection. Il venait d’une planète lointaine du nom de Virginia qui orbitait autour de l’étoile Pella. Il se dirigeait vers un autre système planétaire, le but de son exploration.

	Mara était aux commandes de cet aéronef. Son équipage se composait d’un capitaine de vaisseau, de huit lieutenants et d’un millier de fidèles compagnons. Elle demanda à son second de réunir les principaux responsables pour faire le point. Deux minutes plus tard, ils étaient tous présents, se tenant aux anneaux fixés à la paroi, prêts à écouter leur guide dans cette aventure hors du commun. De sa voix douce, elle leur adressa la parole dans la langue de son peuple.

	« Je vous remercie d’être à mes côtés dans ce voyage lointain. C’est la deuxième fois que notre peuple s’éloigne à ce point de notre planète d’origine. La première exploration a eu lieu il y a cent ans, sous la direction du commandant Permuti. Notre destination est une planète dénommée Héol b, orbitant autour de l’étoile Héol a. Cette planète est habitée par des personnes appelées Humains ou Terriens. Ils vivent sur leur Terre, orbitant autour de leur Soleil. Dorénavant, nous utiliserons ces termes, Héol restant la dénomination officielle de notre catalogue astronomique.

	La première expédition a constaté que la Terre était habitable et occupée. Elle a aussi remarqué que l’état de la Terre se dégradait et estimé que ses habitants risquaient de disparaître à plus ou moins long terme. Vous connaissez notre mission : vérifier l’évolution de la Terre depuis cent ans, cartographier la planète, faire le plein de nos ressources essentielles et faire les prélèvements nécessaires à la politique démographique de notre peuple pour un futur transfert sur la Terre.

	Jusqu’à présent, notre voyage s’est passé comme prévu. Je sais que vous trouvez le temps long, mais je vous demande dès à présent de préparer vos différentes équipes à exécuter le programme prévu. Nous avons commencé la décélération du vaisseau, comme vous avez pu le ressentir depuis quelques mois. Je vous demande de rappeler à tous vos équipiers les règles de sécurité lors de cette manœuvre et dans les diverses expéditions terrestres. Tout problème doit être examiné, référencé et discuté en groupe.

	Nous allons entreprendre une approche progressive du système solaire avec toutes les précautions nécessaires. Nous allons traverser une zone riche en objets primitifs divers, dont des comètes, que les Terriens appellent le nuage d’Oort, puis la ceinture d’astéroïdes, dénommée ceinture de Kuiper, en passant au-dessous de la zone la plus dense. Ensuite, nous croiserons les diverses orbites planétaires pour nous diriger vers la Terre. Par sécurité, nous nous mettrons en orbite autour de sa lune, puis en orbite stationnaire. L’un des premiers objectifs sera de faire une dérivation du système de télécommunications par un détournement sur certains satellites terrestres. Ainsi, nous aurons une base d’observations, d’écoutes, pour ne pas dire d’espionnage. Je vous rappelle les dangers d’une telle mission. Je tiens à vous et je vous fais confiance. Bon courage à tous pour la suite du voyage. »

	Ce petit discours n’appelait pas de questions ni de remarques. C’était une façon pour Mara de garder une proximité avec ses équipiers, de leur montrer sa confiance et de leur donner l’élan nécessaire pour la suite de l’aventure. Chacun reprit son rôle dans le vaisseau. Mara prit la direction de sa cabine personnelle pour un repos bien mérité. Elle avait accepté le commandement de ce vaisseau avec beaucoup de bonheur et d’humilité. C’était l’aboutissement d’un long travail, d’un apprentissage méticuleux dans tous les domaines scientifiques : le pilotage, bien entendu, mais aussi la physique des particules, l’astronomie, la mécanique dans tous ses aspects, y compris industriels, la biologie et toutes les matières scientifiques de son cursus évolutif. Son peuple lui avait fait confiance. Il lui attribuait aussi une mission dont elle ne mesurait pas toutes les conséquences. Pourquoi l’avait-il choisie ? Qu’avait-elle de particulier pour mettre tant d’espoir sur sa personne ? Elle avait accepté, mais à une condition exceptionnelle, une faveur que son peuple lui avait accordée. Elle s’endormit dans sa station de sommeil, le cerveau embué de rêves et d’espoirs.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Jo

	 

	 

	 

	Jo se réveillait doucement dans cette pièce au hublot rond, ligoté sur un banc sommaire et peu confortable, recouvert d’un tapis. Il ressentait une vive douleur à l’abdomen et à l’aine, toutes deux à gauche. C’était une pièce exiguë de deux mètres sur trois. Sa vue était brouillée, son cerveau ralenti. Il peinait à retrouver ses esprits. Il régnait un silence inquiétant. Il voulut se redresser, mais il était attaché par les mains et les pieds. Pour toute lumière, une veilleuse au plafond éclairait faiblement. La paroi de l’habitacle était arrondie, d’aspect métallique ou synthétique. La pièce semblait cylindrique avec un hublot de vingt centimètres par lequel Jo devinait la nuit noire extérieure. Il fut saisi d’une sensation d’étrangeté. Un bruit de porte coulissante lui fit tourner la tête à droite. Une jeune personne apparut, un léger sourire aux lèvres, découvrant de très petites dents blanches. La pièce s’éclaira sans qu’elle n’ait touché d’interrupteur, comme si elle était la lumière. En effet, elle était lumineuse. Cela ne le rassurait pas pour autant. Il fut surpris de voir qu’elle se déplaçait en flottant légèrement, confirmant sa première impression.

	— Hello ! Comment vas-tu ? demanda-t-elle, comme si elle le connaissait depuis toujours.

	— J’ai mal. Détachez-moi. Qui êtes-vous ? Où suis-je ?

	— Je donnerai des explications à toutes ces questions, mais nous avons tout notre temps. Avant de te détacher, je voudrais m’assurer que tu garderas ton calme.

	— Je ne suis pas du genre excité ni agressif.

	— C’est une grande qualité. Je suis si heureuse que tu sois là. Malgré tous les désagréments, je te souhaite la bienvenue chez moi.

	Aussitôt, elle s’approcha du divan en flottant et posa sa main sur celle de Jo qui ressentit un grand trouble, une émotion douce et chaleureuse. Il eut le temps de l’observer de près tandis qu’elle défaisait le premier lien au poignet droit. Elle avait un visage ovale et harmonieux, d’une pâleur intense, un nez gracieux, légèrement en trompette, des yeux qui le regardaient fixement, si fixement qu’il en fut perturbé. Il détourna son regard. Elle détacha son deuxième poignet. Elle n’avait ni bijou, ni maquillage, ni parfum. Elle était belle. Elle s’arrêta un instant comme pour analyser la situation et voir ses réactions, toujours avec le même sourire. Son crâne était recouvert d’un fin duvet qu’il était difficile de qualifier de chevelure. Malgré son aspect angélique et féminin, elle n’avait pas l’apparence des femmes de la Terre. Elle s’aperçut de son trouble. Comme il restait calme, elle poursuivit son action et défit les liens des deux chevilles.

	Tout en le regardant droit dans les yeux, elle recula tout doucement, en flottant, pour s’appuyer sur la paroi de la pièce. Libéré de ses liens, il se sentit tout de suite soulevé, sans poids, mais une fixation abdominale le retint près du divan. Jo voulut se redresser. La douleur vive du côté gauche l’obligea à se raccrocher avec une grimace. Il se cramponna au divan. La douleur inguinale semblait moins intense. Une explication s’imposait.

	— À ton arrivée ici, tu as bénéficié d’une intervention chirurgicale.

	— Bénéficié ou subi ? Je n’ai pas donné mon accord. Aucun motif médical ! je n’appelle pas cela bénéficié.

	— Ne t’énerve pas. J’ai bien dit bénéficié, car sans cette opération, tu ne pourrais pas survivre ici. Si tu mets ta main au côté gauche, sous le pansement, tu perçois un boîtier. Ce système va te permettre de t’alimenter quelque temps.

	— Quelque temps ? Cela veut dire que je suis prisonnier pour une durée indéterminée ?

	— Tu exagères ! Tu n’es pas mon prisonnier. Tu es sous ma protection. C’est tout à fait différent. Pour le boîtier, si tu regardes bien, j’en porte un, identique, à mon côté gauche.

	Elle se redressa, appliqua ses deux mains sur son abdomen pour le faire apparaître au travers de sa fine combinaison qui la moulait parfaitement. Il était bien visible car elle n’avait pas d’embonpoint. Tout cela était bien étrange et le tourmentait. Trop de choses n’étaient pas naturelles. Elle poursuivit :

	« Ta douleur va diminuer progressivement. Ton boîtier contient l’équivalent d’une perfusion avec alimentation parentérale. Tu comprends ces mots car je sais que tu es médecin. Des antalgiques ont été ajoutés pour une action continue sur 48 heures. Je te donnerai les explications techniques de ces interventions quand tu auras les idées plus claires. Quant aux questions suivantes, la réponse est encore plus compliquée. Je vais te donner des éléments, quelques indices. Peu à peu, avec le temps, tu comprendras. Je m’appelle Mara. Je viens de très loin. Je t’ai choisi pour être le père de mes enfants. »

	Sans lui laisser le temps de réagir, elle se dirigea vers la porte coulissante en lui conseillant de se reposer ; elle précisa qu’elle reviendrait très vite. La lumière diminua comme par enchantement. Il tentait de se remémorer les événements qui avaient précédé son sommeil. Il se trouvait dans sa propriété, vers 19 h, un lundi du mois d’avril. Il marchait dans l’allée, en bordure du terrain, après avoir jardiné toute l’après-midi. Le soir tombait. Le soleil venait de se coucher. Tout à coup, il fut ceinturé, saisi par les bras, menotté aux poignets et aux chevilles, un bâillon sur la bouche, un bandeau sur les yeux. Ce fut très rapide, sans qu’il puisse réagir. Ils étaient plusieurs. Ils avaient agi en silence. Ils l’avaient emporté, soulevé dans les airs comme un fétu de paille. Il tremblait, la peur au ventre. Tout tournait dans sa tête. Il avait le vertige, des nausées. Puis, il avait perdu connaissance.

	Dans la perfusion, la drogue faisait son effet. Il se sentit vaciller, ferma les yeux et s’endormit à nouveau en pensant aux paroles énigmatiques de celle qui se faisait appeler Mara.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Révélations anatomiques

	 

	 

	 

	Jo venait d’ouvrir les yeux. Elle était là, assise sur la seule chaise de l’habitacle, sorte de strapontin pivotant, accoudée à une table murale rabattable, une sangle autour des cuisses. Elle le regardait, souriante et songeuse. Jo se redressa sur ses coudes, libéra sa sangle abdominale, puis s’assit. Il flottait et vacillait. Il s’accrocha au bord du banc. Il n’avait plus de douleurs. Il avait sans doute dormi longtemps, ce que Mara confirma :

	— Je commençais à m’inquiéter. Tu dors depuis deux jours. As-tu besoin de quelque chose ?

	— Je voudrais boire. Du champagne par exemple, pour me stimuler.

	— C’est impossible. De plus, c’est interdit.

	— Alors du café. J’adore le café.

	Elle prit un verre qu’elle appliqua sous un robinet, appuya sur un bouton poussoir au mur, puis lui tendit le verre, en disant :

	« Ce verre est muni d’un embout intégré pour le porter à la bouche. Prends bien soin de ne pas renverser l’eau, car elle se répandrait dans tout l’habitacle. Ce serait dommage à tout point de vue : gaspillage de denrée rare et précieuse, dégradation du matériel. Nous sommes en impesanteur. Il est conseillé de ne pas dépasser six verres par jour en raison des limites du boîtier. Celui-ci se remplace tous les deux jours. D’ailleurs, c’est la première chose que nous allons faire. »

	Elle lui désigna un endroit près du lavabo miniature. Jo portait une chemise post-opératoire qu’il fallut soulever. Il dut s’accrocher à la barre transversale pour se déplacer. Elle lui fit la démonstration en saisissant un bras articulé, le brancha sur son boîtier. Le reste de la manœuvre se fit automatiquement. Le boîtier usagé, contenant tous les déchets corporels, solides et liquides, fut transféré dans un orifice mural. Il fut remplacé par un nouveau, contenant tous les ingrédients hydriques et nutritifs nécessaires.

	« Il faut que je t’explique un certain nombre de choses. Nous sommes dans un vaisseau spatial. Nous venons d’un autre système stellaire. Les stocks alimentaires et les boissons sont limités, d’où l’existence des boîtiers. Ce matériel permet de dériver tous les circuits corporels. Une dérivation sanguine est branchée sur l’artère et la veine spléniques qui sont les vaisseaux de la rate, comme tu le sais. Cela permet un apport nutritif et une dialyse sur la membrane interne. Une autre dérivation concerne le système urinaire avec branchement sur les deux canaux urétéraux. La troisième dérivation est digestive et se fait sur l’iléon terminal. La position abdominale gauche autorise ces branchements sans trop de difficultés anatomiques. En effet, dans notre espèce, ces vaisseaux ne sont pas très profonds et ont un diamètre adéquat. Cela permet de manger et boire peu, de diminuer la charge de l’astronef en aliments et facilite l’évacuation des résidus. De toute façon, sur notre planète, ce système est universel pour des raisons complexes que tu comprendras plus tard. »

	Mara fit une pause pour examiner les réactions de Jo qui restait bouche bée, sidéré par tout ce qu’elle disait. Il était sans voix.

	« Passons à l’opération suivante. Dans ce vaisseau, nous portons tous une combinaison de protection en matière synthétique. Elle est très fine et légère, adaptée au corps de chacun, des pieds jusqu’au cou, avec deux fermetures éclair latérales, de chaque épaule vers chaque pied, comme tu peux le voir sur la mienne. En impesanteur, la sueur ne s’évapore pas et stagne sur la peau. Un change doit être fait tous les deux jours. Voici ta combinaison. Elle correspond à tes mensurations. Je te propose de l’essayer tout de suite. »

	Jo prit le vêtement en question, de couleur gris clair, et regarda Mara d’un air gêné. Il ne voulait pas se dévêtir devant elle ; il n’avait pas de sous-vêtement. Mara fronça ses sourcils.

	« Eh bien ! Qu’attends-tu ? »

	Jo tourna le dos et enfila sa combinaison, très maladroitement, basculant sur le côté, puis réalisant un saut périlleux avant. Il essayait en même temps de se protéger du regard de sa protectrice. Mara éclata de rire, mais précisa qu’avec l’expérience, il pourrait bientôt y sauter à pieds joints. Ce fut plus facile en position assise, accroché à une sangle, pour les pieds et les jambes. Les fermetures éclair finirent par se refermer. Enfin décontracté, il regarda Mara et fut surpris de la voir se déshabiller à son tour pour changer de combinaison, sans aucune gêne de sa part et avec élégance. C’est alors qu’il eut des surprises. Mara était sans doute une femme puisqu’elle le lui avait dit, mais son corps ne reflétait pas de nature féminine en dehors de sa gracilité. Il ne vit pas de seins, pas de mamelons, pas de pilosité axillaire ni pubienne, aucun signe de sexualité secondaire. Mara remarqua l’étonnement de Jo, lisant la perplexité sur son visage.

	« Il faudra t’y habituer ; nous sommes différents physiquement, mais tellement semblables cependant. Peu à peu, tu vas découvrir notre monde, notre peuple, notre mode de vie. Le problème, c’est que je suis la commandante de ce vaisseau. J’ai des obligations professionnelles et je serai contrainte de m’absenter régulièrement. Tu vas vivre dans cette pièce qui est contiguë à mon espace personnel. Malgré l’étroitesse du local, c’est ce qu’il y a de plus spacieux dans le vaisseau. L’espace est un milieu hostile et dangereux. Tu dois suivre les règles de vie à bord de façon impérative. Tu les trouveras dans ce carnet accroché à la paroi. Chaque jour, chaque passager doit faire deux heures d’activités physiques au minimum, ce qui permet de réduire le risque de perte musculaire et de décalcification osseuse. Tu feras ces exercices sur les appareils qui se trouvent dans ma pièce, avantage qui m’est accordé. Les autres passagers ont une zone commune d’activités sportives. Il est impératif de faire le ménage régulièrement, en passant l’aspirateur. Mes responsabilités me demandent un minimum de dix heures par jour sans compter les imprévus, selon les circonstances. Tu seras donc souvent seul. Tu pourras t’occuper en regardant les photos de ces livres non traduits que j’ai mis à ta disposition, et la vidéo qui résume l’histoire et la vie de mon peuple. As-tu des questions ? »

	— Bien sûr ! Je n’ai pas l’explication de ma douleur inguinale gauche.

	— C’est un peu délicat, mais je sais que tu es médecin. Maintenant que l’hématome et l’œdème ont diminué, tu dois pouvoir palper le scrotum et découvrir par toi-même que…

	— Que je n’ai plus de testicule à gauche. Je suppose que ce n’est pas dans un but culinaire !

	— Tu as de l’humour. Je vais m’y habituer. Disons que c’est un organe de reproduction essentiel pour la croissance de la population et les variations génétiques. Son utilisation est au centre de la politique démographique de notre peuple. Ce prélèvement sera donc utilisé dans un but d’étude biologique et de procréation avec mes ovules.

	— Cela te paraît naturel, mais pas à moi. Je me sens blessé, car je n’ai pas donné mon consentement à cet acte chirurgical.

	Mara resta impassible et ne répondit pas. Puis, elle sourit, invitant manifestement Jo à poursuivre.

	— De plus, je ne vois pas le lien entre cette mutilation et le fait que tu m’aies « choisi », comme tu me l’as dit.

	— Nous voilà au cœur du sujet. Tu as vu notre différence anatomique. Tous mes concitoyens, hommes et femmes, sont ainsi constitués. Depuis toujours, nous nous appelons le peuple Virgo, ou Vierge pour vous, dans le sens indiquant la pureté. J’insiste bien, notre nom Virgo n’est pas une traduction, mais notre dénomination littérale. Ce mot a le sens de pur, et n’a rien à voir avec votre mot vierge, qui d’ailleurs n’a pas de raison de s’appliquer vu notre constitution physique. Au cours de l’évolution, nous sommes devenus incapables de nous reproduire autrement que par des techniques de procréation assistée. Habituellement, ces fécondations se font de façon aléatoire. Pour des raisons que j’ignore, mon peuple m’a accordé le privilège de choisir dans la population des hommes celui qui sera le géniteur de mes enfants. J’ai exprimé le désir de faire la connaissance de cet homme, ce qui m’a été consenti. Nous avons étudié de nombreuses possibilités. Pour ce choix, beaucoup de types d’hommes m’ont été présentés, selon leur physique, leur caractère, leur intelligence, leur ouverture d’esprit, leur psychologie, leur mentalité… Et je t’ai choisi. Ne me demande pas pourquoi. C’était une évidence ! Cela ne s’explique pas. Je suis la commandante de ce vaisseau, mais je ne dirige pas mon peuple. Je te demande pardon pour tout ce que tu as subi et que je n’ai pas décidé. Je ne regrette pas mon choix, car tu es celui que je pensais, celui que j’ai choisi, celui qui sera le père de mes enfants.

	Elle se tut, très émue, se dirigea vers lui en flottant dans l’habitacle, le prit dans ses bras, et le serra tendrement contre elle, tandis que Jo restait figé. Elle reprit la parole :

	« Je te propose une surprise. Je suis persuadée qu’elle te plaira. Regarde par le hublot. Tu vas découvrir la Terre telle que tu ne l’as jamais vue. Nous nous éloignons d’elle et elle va bientôt disparaître car nous allons nous mettre en orbite stationnaire autour de la lune, à l’opposé de la Terre, pour n’être pas repérés. »

	À son tour, Jo fut très ému en admirant la sphère bleutée, entourée çà et là de nuages blanchâtres. Il reconnut l’Europe et l’Afrique. Il eut une pensée pour ses proches qui ne savaient sûrement pas ce qui lui arrivait ni où il se trouvait. Puis, l’image de la Terre commença à disparaître et il reconnut le paysage lunaire avec ses cratères, mais c’était la face cachée, celle que les hommes ne voient jamais.

	« Maintenant, je retourne à mon devoir. Je te laisse seul. Si tu as faim, voici un sachet de compote. Je reviens dans quelques heures. Je te recommande de ne pas quitter la cabine. Tu n’es pas enfermé, mais le contact avec l’équipage est déconseillé pour l’instant. Même s’il m’a accordé la faveur de faire ta connaissance, il ne veut pas avoir la charge de ta responsabilité. S’il y a un problème grave, tu peux me contacter en appuyant sur ce bouton près de la porte. »

	Mara disparut par la porte coulissante, laissant Jo à ses interrogations, son étonnement, son incompréhension. Il se sentait triste et déprimé. Comme il n’était pas maître de son destin, il s’allongea et se sangla. Il cherchait à comprendre. Quelques instants plus tard, son regard fut attiré par un écran fixé au sommet de la paroi et qui venait de s’allumer. Des images défilaient comme sur une télévision, mais en langue étrangère, celle du peuple virgo. Il ne comprenait rien mais devinait que les scènes se passaient sur la planète de Mara. Toutes les personnes se ressemblaient : petite taille, combinaisons grises, comportement calme, discipliné et sans agitation superflue, comme dans une fourmilière. Il put observer des décollages de fusées, des ouvriers dans des usines très nombreuses, des scènes de chaos, des animaux morts en quantité. Il vit aussi d’autres scènes, des paysages plus calmes, quelques arbres, quelques animaux domestiques, des nourrissons dans des incubateurs avec du personnel soignant.

	Quand l’écran s’éteignit, il avait mal au crâne et encore plus d’interrogations. Il resta allongé. Une angoisse soudaine le prit. Que se passait-il sur terre depuis sa disparition ? Son entourage devait s’inquiéter, le croire mort, victime d’un accident ou d’un enlèvement. Une enquête de gendarmerie était certainement en cours. Il imagina de multiples possibilités et se résolut à chasser ses idées noires face à l’impuissance à les résoudre.

	Jo resta ainsi au repos. Il était déboussolé. Il se demandait bien ce qu’il faisait dans cette galère spatiale. Il se rappela qu’il devait faire ses deux heures d’activités par jour. Mara lui avait dit qu’il devait se rendre dans son local pour cela. Il se dirigea maladroitement vers la sortie, poussa la porte et entra dans un habitacle à paroi cylindrique, semblable au sien. La seule différence était la présence d’un tapis de marche, d’un vélo d’appartement et de quelques éléments de musculation accrochés à la paroi. Après s’être amarré au harnais par des sangles, il se mit à pédaler tout en rêvassant, modifiant de temps en temps la résistance de pédalage. Après une heure de vélo, il passa au tapis de marche, toujours avec le harnais de fixation. Il pouvait modifier la vitesse à sa guise, ralentir, accélérer, voire courir. Après deux heures de sport, il aurait apprécié une bonne douche, mais c’était illusoire. Il avait remarqué la présence des lingettes jetables et d’une brosse à dents près du robinet poussoir. Il retourna donc dans son habitacle et entreprit une toilette basale. Il se brossa les dents sans eau, en avalant le produit, en prenant garde de ne pas faire d’éclaboussures comme lui avait recommandé la commandante.

	C’est à ce moment qu’il perçut un léger bruit. Le retour de Mara venait briser sa solitude. Il espérait qu’elle allait lui faire oublier sa tristesse. Mara semblait fatiguée. Ses traits étaient tirés. Ses yeux… Ah, ses yeux ! Il avait oublié ses yeux, son regard profond rempli de tendresse. Il put enfin les découvrir. Ses iris étaient multicolores, sans symétrie, avec des taches inhomogènes, passant du clair au sombre. Mais la plus grande surprise venait de ses pupilles. Leur taille variait énormément selon la luminosité de la pièce, punctiforme près de la lampe, dilatées dans un endroit plus sombre, comme un écran qui se referme, à la façon d’un diaphragme optique. Mara le regarda dans les yeux et ses pupilles s’élargirent. Avec son léger sourire, elle était éblouissante.

	— Salut, Jo ! J’avais hâte de te revoir. J’ai eu beaucoup de problèmes techniques à résoudre. Je vois que tu as fait du sport car le harnais n’est pas rangé, une toilette car je sens l’odeur des lingettes. C’est une bonne initiative. Je constate que tu t’adaptes. J’espère que tu ne t’es pas trop ennuyé.

	— Je me suis reposé. L’écran s’est allumé et j’ai pu visionner des images que j’imagine provenir de ta planète, mais je n’y ai rien compris. Ensuite, j’ai réfléchi, mais je n’ai pas réussi à comprendre ma présence ici. Si mon rôle est uniquement reproducteur, le prélèvement testiculaire aurait dû suffire.

	— Voilà Jo, tu as tout compris. Ce n’est pas seulement un but de reproduction puisque cela se fait dans des incubateurs. Mais je tenais absolument à faire la connaissance de l’homme qui sera le père de mes enfants. Cette notion ne fait pas partie de l’éducation de notre peuple, mais c’est ainsi que je le ressens, sans savoir pourquoi. À ce propos, le médecin du vaisseau m’a fait savoir que j’ai rendez-vous dans quinze jours pour le prélèvement d’ovocytes. La stimulation ovarienne débutera cinq jours auparavant. En effet, je vais avoir cent ans et c’est l’âge optimal pour cet acte essentiel et unique dans la vie des Virgo. Il se pratique en général entre quatre-vingt-quinze et cent ans. Je te propose d’assister à la fécondation de nos gamètes. C’est la moindre des choses. Ta présence a bien plus de valeur pour moi que tu ne penses, mais je ne saurais pas te l’expliquer. Changeons de sujet, je t’ai apporté une soupe lyophilisée en sachet. Tu peux la réhydrater à l’eau chaude et la déguster. Pendant ce temps, je me repose un peu.

	La réhydratation se faisait au robinet poussoir, chaud ou froid, au choix. Ce n’était pas un repas gastronomique, mais cela lui fit du bien. Il était incapable de préciser le goût de cette soupe : ni soupe aux choux, ni aux carottes, ni aux oignons, ni à quoi que ce soit. Un goût indéfinissable et pas d’odeur. Il pensa aux soupes de sa grand-mère dans son enfance, aux odeurs qui embaumaient la cuisine. Il la revoyait devant la cuisinière, touillant dans la marmite avec sa grande cuillère en bois.

	— Tu as l’air songeur, mon cher Jo ! La soupe est bonne ?

	— Merci pour cette soupe. Je songeais effectivement à la cuisine de ma grand-mère, aux bons plats qu’elle me préparait, et à l’amour qu’elle me donnait.

	— C’est un beau souvenir. Garde-le en mémoire. Cela t’aidera dans les moments difficiles. Cependant, ne compare pas trop les qualités gustatives de la cuisine spatiale, cela pourrait te faire du mal et te nuire. Je viens de repenser à la vidéo sur l’écran. De tels écrans sont présents à certains endroits du vaisseau, et en particulier dans l’aire de repos et dans la salle des enfants. J’avais omis de t’en parler. Le programme est décidé par les éducateurs et la transmission se fait sur tous les écrans. Je vais contacter le responsable informaticien pour te faire bénéficier d’un casque auditif avec traducteur vocal intégré que tu pourras adapter sur l’écran. Ainsi, tu comprendras mieux l’histoire de notre peuple.

	— C’est gentil de penser à moi. Je ne vois pas pourquoi tu te donnes tant de mal. Le plus simple serait de me ramener chez moi, maintenant que tu as fait ma connaissance.

	— C’est hors de question ! Les déplacements ne sont pas si faciles dans l’espace. Il va falloir que tu t’y fasses. Je suis persuadée que tout ira mieux dans quelques jours. Je te demande un peu de patience. Autre point important dont je n’ai pas parlé. Il va être l’heure de dormir. Jusqu’à présent tu as dormi sur le banc. Chaque cabine est équipée d’une station de sommeil. Il s’agit d’une zone découpée dans la paroi, avec un sac de couchage vertical fixé par des sangles, et dans lequel il suffit de se glisser, en utilisant les fermetures de rubans agrippants. De plus, deux battants de porte permettent de s’isoler.

	Mara lui fit découvrir l’endroit, puis rejoignit sa cabine en lui souhaitant une bonne nuit. Jo lui en souhaita tout autant et le calme revint.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Virgo in vitro

	 

	 

	 

	Le lendemain, Jo s’était levé très tard après une mauvaise nuit, faite de cauchemars entrecoupés de réveils fréquents. Mara avait certainement repris son poste de commandement. Elle avait accroché à la paroi un casque auditif avec traducteur incorporé, avec un petit mot écrit de sa main.

	« Bonne journée Jo ! Pour mettre la vidéo en marche, tu appuies sur le bouton R. Pour la traduction, il suffit de brancher le casque et de choisir ta langue préférée en faisant défiler la bande grâce à la commande manuelle. À ce soir ! »

	Il aperçut un petit pot de compote flottant dans l’espace, s’en saisit pour le déguster. Il but un verre d’eau, et brancha le casque sur une prise latérale, pressa le bouton R et s’installa, confortablement sanglé, après avoir choisi la traduction française parmi une dizaine d’autres langues. Il se demanda si d’autres Terriens étaient retenus comme lui, mais il se rappela que Mara lui avait parlé d’un privilège. L’existence de ces autres langues dans le traducteur avait une autre explication qui lui échappait.

	L’image de la vidéo était de très bonne qualité. Elle cadrait le visage du présentateur qui s’exprimait en langage virgo :

	« Ce documentaire a été conçu pour enseigner l’histoire de notre peuple à nos enfants et pour les adultes nostalgiques. Je m’appelle Regreta. »

	Il débuta son exposé en précisant que son peuple s’appelait Virgo et avait plus de trente millions d’années. Virgo était leur nom littéral qui voulait dire d’une grande pureté. Leur planète d’origine s’appelait aussi Virgo. Elle leur apportait tout ce qu’il fallait pour vivre sur le plan alimentaire. L’atmosphère était suffisante et apportait l’oxygène nécessaire. L’eau était abondante et le climat tempéré permettait la culture et l’élevage. Peu à peu, la situation s’était dégradée ; le taux d’oxygène avait diminué et la température moyenne augmenté. Les scientifiques, dont les astronomes, avaient vite compris que le problème venait de leur étoile, Paléol, une naine jaune en fin de vie qui se transformait en géante rouge. Le phénomène avait débuté bien avant l’apparition de l’espèce virgo, mais les techniques et les connaissances en physique n’avaient permis sa compréhension que tardivement. Sa taille augmentait et elle présentait quelques pulsations inquiétantes. Il y a 12 000 ans, il fallut s’adapter et trouver une solution. Cela prit plus d’un millier d’années. Les conditions devenaient de plus en plus dures, et l’étoile gonflait de plus en plus. De fréquents séismes faisaient de nombreuses victimes. Il n’était pas certain que la géante rouge engloberait la planète, mais il valait mieux prévoir une évacuation prochaine pour éviter l’extinction de l’espèce. Cette période avait conduit à une modernisation sans précédent des moyens techniques par une industrialisation accélérée.

	Le peuple virgo avait alors défini plusieurs objectifs dans le but de leur survie. Premièrement, il fallait découvrir des exoplanètes habitables assez proches pour le transfert de la population. Deuxièmement, il fallait améliorer la technique de vol spatial avec une énergie très puissante afin de diminuer les temps de voyages interstellaires. Troisièmement, il était nécessaire de construire des engins spatiaux énormes et en grande quantité, ainsi que des navettes pour les débuts et fins de trajets. Il fallait continuer à survivre dans ce milieu de plus en plus hostile, tant sur le plan alimentaire, biologique et social. Enfin, un plan de reproduction de l’espèce fut mis en place.

	À cette époque, Virgo avait atteint deux milliards d’habitants. Cette période difficile a entraîné une chute très importante de la population en raison du réchauffement climatique liée à la géante rouge. Elle s’est stabilisée ensuite à deux cents millions de personnes. Depuis longtemps, le peuple virgo avait subi une évolution anatomique par mutation génétique, avec la perte progressive des caractères sexuels secondaires et régression partielle des caractères sexuels primaires. Ainsi, les sujets mâles n’avaient plus de pénis ni de testicules apparents. Les sujets femelles n’avaient plus de seins ni de vagin. Bien sûr, les testicules, les ovaires et l’utérus existaient toujours, mais ils étaient internes et un peu atrophiés. Cette évolution est allée de pair avec les difficultés croissantes de procréation naturelle liées à plusieurs facteurs : les rayonnements cosmiques, les perturbations génétiques, les carences alimentaires, le stress de cette période troublée. La méthode utilisée pour stabiliser la démographie fut la fécondation in vitro. La population a été jugée optimale pour un nombre de deux cents millions d’habitants, chiffre qu’il fallait respecter tant que les conditions ne seraient pas meilleures. Il a donc été décidé de prélever cinq à six ovules sur chaque Virgo féminin, par ponction intrapelvienne échoguidée, après stimulation ovarienne de quelques jours. L’objectif était d’en féconder deux, en réservant les autres pour un éventuel échec de fécondation ou en cas de catastrophe démographique. De même, chaque mâle se faisait prélever les spermatozoïdes, certes en quantité plus élevée, mais uniquement pour un nombre similaire de fécondations. Ces prélèvements se faisaient à l’âge mature, vers l’âge de cent ans sur une vie normale de mille ans. Cela nécessitait une ponction intra-abdominale. Ainsi le chiffre de la population resta stable, deux gamètes étant fécondés par personne. Le choix des croisements de gamètes se faisait de façon aléatoire et anonyme. Seul le biologiste connaissait leur provenance. Il existait un registre informatisé des origines de chaque gamète dans un but génétique et pour éviter le risque de consanguinité.

	Cette politique démographique avait été associée à un plan de rationalisation alimentaire. Durant les voyages interstellaires, qui allaient demander beaucoup de temps et de nombreux trajets, il était difficile d’emporter un grand stock de nourritures et de les conserver. Le choix s’était donc porté sur la réalisation de boîtiers de dérivation implantables en intra-abdominal pour toute la population. Cette technique a été utilisée dès la naissance chez les bébés, mais elle devait être reconduite à l’âge de la maturité en raison de la taille différente. Le plus difficile fut de miniaturiser les boîtiers. Ceux-ci s’adaptaient de façon automatique à la plaque de réception mise en place par le chirurgien. Le tout était maintenu en place par une ceinture abdominale. L’atrophie progressive du colon inutilisé avait permis de gagner un peu de volume dans l’abdomen des adultes. Les boîtiers étaient composés de trois compartiments séparés par une paroi. Le premier servait de perfusion branchée sur la circulation sanguine, faisant office à la fois d’apport nutritif et de dialyse pour le rejet des déchets métaboliques. La composition du soluté était très équilibrée, apportant des protéines, des glucides, des lipides, les micronutriments essentiels et les vitamines.

	Le deuxième servait de recueil urinaire. Pour éviter une charge trop lourde, celle-ci se vidait à la demande en ajustant l’embout de sortie à celui d’un réceptacle mural. Le troisième concernait le recueil intestinal. Les matières étaient compressées par un petit moteur, extrayant les liquides et les gaz que l’on pouvait évacuer à volonté comme les urines. Le résidu solide suivait le cycle du boîtier. Cela nécessitait un changement régulier avec nettoyage, stérilisation et réutilisation. Ce dispositif était un peu lourd, mais il avait permis de faire face à la difficulté d’approvisionnement alimentaire sur une période prolongée. Peu à peu, le système avait été amélioré, miniaturisé et allégé.

	Le documentaire se poursuivait par des images de cliniques de Néonatalité. La naissance d’un enfant virgo correspond à son extraction de l’incubateur où il s’est développé depuis la fécondation. Des spécialistes de médecine embryofœtale se relayaient en permanence pour surveiller l’évolution des bébés, dans des chambres stériles équipées d’incubateurs.

	Les photos anciennes étaient très rares. Beaucoup avaient été détruites dans des incendies ou perdues dans la précipitation des transferts. Leur qualité était variable, parfois médiocre. La perte de nombreuses archives avait été très préjudiciable. Une grande partie du patrimoine avait été anéantie, réduisant ainsi la mémoire du peuple.

	Une photo représentait Paléol, l’étoile de Virgo, avant sa transformation. Elle ressemblait en tout point au soleil Héol. La deuxième la montrait à un stade débutant de géante rouge, beaucoup plus globuleuse avec une couche gazeuse à limite floue. Puis suivaient une série de prises de vues de la planète depuis l’espace, au départ de plusieurs transferts successifs. Sur la première, la ressemblance avec la Terre était étonnante. Cependant, elle paraissait beaucoup moins bleue et plus aride. D’autres photos montraient des zones industrielles, un centre spatial gigantesque, un pas de tir avec trois fusées prêtes au décollage, des navettes au sol, des modules de stations spatiales alignés sur des kilomètres, d’autres modules prêts pour l’assemblage de plusieurs vaisseaux dans l’espace, des télescopes géants au sol et en orbite, utilisant toutes les longueurs d’ondes électromagnétiques, de grandes cuves portant l’annotation Hélium 3. Enfin, une photo montrait deux Virgo, homme et femme, de belle allure, habillés de façon personnalisée et colorée. Une annotation précisait leur taille de 1 m 80 à 1 m 90 environ. Sur la dernière photo, deux Virgo contemporains en combinaison grise, l’uniforme actuel, avec l’annotation de 1 m 40 environ.

	« La taille de notre peuple a bien diminué, poursuivait le commentateur. Notre vie a été totalement modifiée. Nos astronomes ont découvert deux exoplanètes orbitant autour d’étoiles pas trop éloignées, deux Années-Lumière (A.L.) pour l’une, trois A.L. pour l’autre. Le choix ne fut pas facile, car dans un rayon de trente A.L. beaucoup d’étoiles étaient soit binaires et instables, soit des naines rouges sans planète. Une exoplanète, la Terre, fut écartée en raison de sa distance trop grande. Deux vaisseaux spatiaux sont donc partis en exploration vers ces deux destinations. Le premier est revenu neuf ans plus tard avec des nouvelles mitigées. La planète Exodia était habitable, mais pas sans difficulté. Elle était en rotation synchrone autour de son étoile Kichen, et lui présentait donc toujours la même face, laissant l’autre dans l’obscurité et le froid. De plus, Kichen était une naine rouge, légèrement explosive. L’orbite d’Exodia n’était pas très stable et sa révolution durait six mois. La face exposée était assez chaude et sèche. Néanmoins, la vie était possible à la limite des deux zones, sur un bandeau circonférentiel passant par les pôles, où l’eau se trouvait en quantité suffisante. De plus, la planète était riche en métaux, en éléments rares, et en éléments radioactifs utiles sur le plan industriel. La culture semblait possible sur cette bande, mais il faudrait importer des graines, des plantes et quelques animaux. Bref, ce n’était pas idéal mais sa colonisation était envisageable étant donné l’urgence de la situation.

	Le deuxième vaisseau revint treize ans plus tard de la planète Virginia, en rotation autour de l’étoile Pella. Celle-ci était une naine jaune comme notre étoile Paléol, mais pas en fin de vie, plutôt d’âge moyen, accordant un avenir de trois à quatre milliards d’années. L’orbite de Virginia était légèrement elliptique et sa révolution durait douze mois, comme sur Virgo. Ainsi, nous avons gardé la même définition de la durée d’une année de référence. La rotation sur elle-même était de 24 heures. L’inconvénient de cette planète était son atmosphère, un peu trop ténue et pauvre en oxygène, soit 19 %. Cependant, le peuple virgo connaissait des conditions presque similaires depuis l’évolution en géante rouge de Paléol et s’y était adapté. L’autre inconvénient était un volcanisme intense. Le plus grand avantage était la possibilité de culture, d’élevage et de pêche, en évitant la proximité des volcans.

	Le bilan de ces explorations a été mis en balance avec l’urgence de la situation qui se dégradait rapidement. Le nécessité de transfert du peuple virgo devenait une évidence. Par sécurité, la population fut divisée en deux parties tirées au sort, une moitié pour chaque exoplanète, chacune devant combler les lacunes de l’autre. Elles étaient distantes l’une de l’autre d’une A.L. Pour garder la maîtrise des vols spatiaux et conserver l’unité du peuple, des voyages réguliers entre les deux planètes furent planifiés. Cependant, il fut demandé aux astronomes de poursuivre leur recherche d’une planète plus adaptée, car les destinations actuelles ne paraissaient pas optimales pour un transfert définitif. Voilà l’historique résumé de notre peuple jusqu’à l’exode. »

	Jo regarda par le hublot. Il vit toujours la même face de la lune, mais avec un petit croissant sombre en bordure. Il s’allongea sur le divan, fixa la sangle et se mit à rêvasser.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Premier contact

	 

	 

	 

	Les jours passaient. Jo s’habituait peu à peu à sa nouvelle vie spatiale en micropesanteur. Mara remplissait ses responsabilités de commandante de vaisseau avec beaucoup de compétence. Elle s’assurait que Jo ne manque de rien, lui apportant quelques collations légères de temps en temps. Elle lui rappelait la nécessité du changement de boîtier tous les deux jours et de l’activité physique quotidienne. Elle quittait la cabine le matin pour ne revenir que le soir, sauf exception. Jo avait poursuivi le visionnage des vidéos qui lui apportait beaucoup d’éléments pour comprendre le peuple virgo.

	Ce jour-là, Mara revint plutôt dans sa cabine. Elle avait reçu son injection de stimulation ovarienne et la ponction d’ovocytes approchait. Elle s’adressa à Jo en ces termes :

	— Je me sens plus fatiguée que d’habitude et je ne comprends pas pourquoi. Accepterais-tu de me faire un massage pour me décontracter ?

	— Volontiers, répondit Jo, mais je ne suis pas un spécialiste en la matière.

	— Je sais que tu es médecin. Tu as forcément des notions de base. De toute façon, je n’attends pas un massage de professionnel, mais juste pour le bien-être et la détente.

	— Je vais faire de mon mieux.

	Mara enleva sa combinaison pour un contact meilleur et plus agréable. Ils s’accrochèrent par des sangles pour éviter de flotter dans l’habitacle pendant le massage. Il découvrait Mara dénudée pour la deuxième fois. Elle lui présenta le dos. Sa peau était d’une blancheur uniforme, sans tache.

	Jo posa ses mains sur sa peau pour un premier contact. Il les fit glisser en superficie, de chaque côté de la colonne, de la zone lombaire vers les épaules. Il recommença plusieurs fois en finissant par une pression plus profonde. Puis, il utilisa la technique du palper-rouler, en pinçant légèrement la peau et en remontant de bas en haut. Il passa aux cuisses, en pression glissée puis en pression profonde.

	« Tu as fait cela toute ta vie, dit Mara. Cela me fait beaucoup de bien. J’ai failli m’endormir. Pour le dos, c’est bon. Je change de côté. »

	En raison de la présence du boîtier, il valait mieux éviter le massage du ventre. Jo débuta donc par le thorax en remontant vers les épaules par des pressions glissées, puis un peu plus fortes. Il fit alterner les pressions avec les paumes de la main puis avec la pulpe des doigts, pour finir par un effleurage de la peau. Mara fermait les yeux ; elle se détendait. Jo s’apprêtait à changer de zone, mais Mara intervint :

	« Continue. J’aime bien tes massages légers sur ma poitrine. »

	Jo obtempéra, et ses effleurements se firent de plus en plus doux, de haut en bas, puis en rond. Le massage se poursuivit dans cette ambiance calme. Le corps de Mara tressaillait lorsque les mains de Jo passaient sur des zones sensibles. Mara soupirait et Jo percevait des contractions sous sa peau, une vague de chaleur et un gonflement de la poitrine. Soudain, Mara se tourna sur le côté droit en portant ses deux mains sur son bas-ventre.

	Devant l’air apeuré et inquiet de Jo, elle lui sourit, en disant :

	« Ne t’inquiète pas, tout va bien. Je ne me suis jamais sentie aussi détendue, ni aussi heureuse. Cependant, j’ai perçu une transformation intérieure, comme un gonflement, une déchirure, mais sans douleur. Je verrai demain après une bonne nuit de sommeil. »


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	Objectif Terre

	 

	 

	 

	Le lendemain, Mara se réveilla la première. Jo avait eu un sommeil agité, entrecoupé de rêves bizarres rapidement oubliés. Mara l’appela, et lui dit :

	— Bonjour. J’espère que tu t’es bien reposé. Je sais qu’il n’est pas toujours facile de s’adapter au sommeil dans l’espace. Tu voulais du café. J’ai réussi à m’en procurer auprès du cuisinier. Bien sûr, c’est du lyophilisé, mais je n’ai pas mieux. Tu pourras le déguster avec ce petit gâteau, sans faire de miettes.

	— Merci beaucoup Mara. Je n’ai pas très bien dormi. Tu habitais mes rêves, mais je ne m’en souviens plus. Ce gâteau ressemble à nos madeleines. Je vais me régaler. Je me demande bien comment tu as pu connaître mes goûts.

	— Pour les madeleines, c’est un hasard. Pour le reste, en arrivant sur l’orbite terrestre, nous avons pu nous brancher sur les satellites géostationnaires via une dérivation de paraboles et nous immiscer dans les communications Internet. Trois de mes équipiers ont été chargés de ficher quelques dizaines de Français, et de recueillir tous les renseignements possibles dont certains basés sur l’âge entre vingt et trente ans et l’isolement pour faciliter l’enlèvement. De plus, des agents au sol ont fait des filatures et des enquêtes. Ils en ont fait un résumé pour me les présenter, avec des photographies. C’est ainsi que j’ai appris que tu es médecin, célibataire, sportif, intelligent, sensible, non violent, attiré par l’astronomie, la cosmologie, la physique des particules, la génétique, la paléontologie.

	— Comme dans une agence matrimoniale en somme, ou un site de rencontre sur Internet !

	— Il m’était difficile de faire autrement, pour des raisons de sécurité et de discrétion que tu peux comprendre.

	Effectivement, c’était du lyophilisé et ce n’était pas une madeleine. Il y manquait du beurre et de la saveur, mais Jo était satisfait. Il se contenterait d’un petit déjeuner modeste. Bientôt, Mara revint vers Jo, flottant tête et bras en avant.

	« Aujourd’hui, j’aurai beaucoup de problèmes à résoudre, des modifications de position pour rester en orbite synchrone, des contrôles de moteurs et de puissance, sans compter l’organisation et la répartition des tâches. Tu peux agencer ta journée comme tu l’entends : lecture, vidéo, activités physiques, toilette, repos, sans oublier de changer ton boîtier. Bonne journée.

	— À toi aussi, Mara », se contenta de répondre Jo.

	Il regarda par le hublot et admira les cratères de la lune, leur profondeur variable qu’il pouvait apprécier en fonction des ombres projetées par le soleil en position oblique. Il n’avait vu cette face que sur des photographies. Il reconnut le grand bassin d’impact Pôle Sud-Aitken qu’il savait riche en fer, titane et thorium. En y réfléchissant, il se demanda si un des buts du vaisseau ne serait pas d’y recueillir quelques éléments. Le croissant sombre avait augmenté depuis la veille.

	Il se décida à regarder la suite de la vidéo sur l’Histoire du peuple virgo. Le présentateur entra rapidement dans le vif du sujet :

	« Dès que la décision de transfert en deux groupes fut prise, le projet fut mis entre les mains d’un centre de contrôle qui devait vérifier tous les paramètres scientifiques avant l’accord final de l’exode. Le premier objectif était rempli car deux exoplanètes de destination étaient connues. Les objectifs suivants concernaient les techniques de vol, les énergies nécessaires et la construction des vaisseaux. Les physiciens ont travaillé plusieurs dizaines d’années sur le sujet. Les vaisseaux de transfert étaient trop grands et trop lourds pour être lancés depuis la planète, il fallait les assembler en orbite dans l’espace. Les modules des vaisseaux avaient été préparés au sol en très grand nombre. Une station spatiale existait déjà depuis de nombreuses années ; neuf autres furent mises sur orbite. Elles furent aménagées en vue de recevoir tous les modules pressurisés et de les assembler. Plusieurs vaisseaux étaient nécessaires pour transférer 200 millions de Virgo en plusieurs voyages, mais aussi des stocks de matériel, de boîtiers d’alimentation, de la nourriture à longue durée de conservation, stérilisée, réhydratable, thermostabilisée ou irradiée. Tout cela demandait une infrastructure énorme au sol et en orbite. Il fallait concevoir des soutes de transfert de navettes qui seraient utilisées à l’arrivée sur Exodia et Virginia, puis au retour de chaque mission. Il fallait bien entendu assembler les modules contenant les moteurs, ceux contenant les combustibles, tout le matériel technique de réparation et les pièces de rechange, sans oublier l’oxygène, l’hydrogène, le deutérium, l’hélium 3, le tritium, le lithium, le xénon, l’eau et le nécessaire de la vie de tous les jours.

	L’autre objectif nécessitait l’étude des énergies utilisables. Les physiciens ont travaillé dur sur ce sujet. Nous utilisions de façon courante l’énergie thermonucléaire par fission, la propulsion chimique et électrique, l’énergie éolienne, hydraulique et solaire. La propulsion ionique avait fait beaucoup de progrès et pouvait être utilisée, non pas au décollage, mais au cours du trajet dans l’espace. Celle-ci utilisait du xénon et pouvait être améliorée par l’association à un réacteur nucléaire. La propulsion chimique seule a été rapidement abandonnée en raison de son manque d’efficacité en termes de vitesse et de la lourde charge de comburant. Les rayonnements laser furent très améliorés, en variété et en puissance. La fusion nucléaire était à l’étude depuis plus d’un millier d’années et avait abouti. Les difficultés avaient concerné le confinement magnétique, la gestion des températures et des pressions, le choix des réactifs et la résistance des matériaux. C’est donc cette énergie que les physiciens ont choisie pour la propulsion essentielle des vaisseaux, en association aux autres énergies plus accessoires. De très nombreux essais furent réalisés sur une longue période.

	Une fois ces objectifs remplis, la décision revenait au centre de contrôle. Une étude de toute l’équipe scientifique a conclu à la pertinence des avancées techniques, à l’efficacité des structures et à la fiabilité des énergies de propulsion. L’accord fut donné pour l’exode, il y a onze mille ans. Ce fut la grande effervescence. Il fallut bien sûr faire réaliser un minimum d’entraînement à chaque voyageur, tel que le passage en centrifugeuse simulant l’accélération en impesanteur. Ce dernier prit une tournure d’amusement malgré l’inconfort occasionné. Le peuple virgo était prêt pour le grand départ. »

	Jo se leva et mit la vidéo sur pause. Il avait besoin de se dégourdir les jambes. Pour cela, rien de mieux que la marche. Après un long moment d’échauffement, il se mit à courir. La sangle le retenait, sinon il se serait envolé. Au bout d’une heure, il passa au vélo, puis à la musculation. Après avoir bien transpiré, il fit sa toilette avec les lingettes retirées au distributeur. Relaxé et dispos, il reprit la vidéo. Le présentateur poursuivait son historique.

	« Le signal fut donné. Dix stations spatiales étaient en orbite. Un vaisseau était assemblé sur chaque station et partait tous les quinze à trente jours, selon les difficultés rencontrées. À raison de 2000 passagers par voyage en plus des 120 membres d’équipage, 1000 aéronefs furent nécessaires. Le lancement de la première vague de la flotte demanda six ans environ. Les équipages étaient renouvelés par tiers, 40 membres étant formés à chaque voyage. Les premiers vaisseaux revinrent d’Exodia au bout de six ans, ce qui permit de poursuivre le cycle sans interruption. L’aller-retour pour Virginia prenait neuf ans. On attribua 400 aéronefs pour Exodia, plus proche, et 600 pour Virginia. Les premiers vaisseaux étaient un peu plus lourds car ils portaient les stations spatiales destinées à la mise en orbite autour de chaque planète pour les arrimages suivants. Les passagers étaient transportés au sol par les navettes. Il fallut 750 ans pour que toute la population soit transférée. Les échanges des informations et des nouvelles se faisaient à chaque transfert sur les stations orbitales pour être transmises aux autres. Un des derniers vaisseaux fut victime d’une explosion au début de son voyage retour et fut détruit avec 120 membres d’équipage à bord. Au bout de 750 ans, l’étoile Paléol avait encore enflé et rendu la vie impossible sur Virgo. Les derniers habitants de notre planète, heureusement peu nombreux, ne purent jamais rejoindre la station d’envol en raison des dégâts liés à la géante rouge.

	Ainsi commença une nouvelle vie pour le peuple virgo, il y a dix mille ans. Le premier travail des arrivants fut de construire sur chaque planète une centrale d’énergie par fusion, car elle était devenue essentielle. Il fallut s’adapter aux nouvelles conditions de vie, rebâtir des habitations, des écoles, des hôpitaux, des bâtiments industriels, des locaux de recherche scientifique. Il fallut redistribuer les tâches. Les premiers villages furent fondés assez proches les uns des autres. L’organisation fut attribuée aux anciens.

	Le peuple virgo est un peuple calme et respectueux, soucieux du bien commun avant l’intérêt individuel, sans richesse ni violence. Son seul trésor est la vie du groupe, voire la survie en cette période troublée. La règle est que chacun participe aux travaux de la communauté. Dans les premières années sur Exodia et Virginia, dix heures par jour furent demandées à chacun. Les habitants étaient répartis selon leurs capacités, mais bien souvent, ils savaient tout faire et s’adaptaient au travail demandé. Seuls les scientifiques de pointe avaient une activité dédiée, mais aucun avantage ni aucun pouvoir supplémentaire ne leur était accordé. Hommes et femmes avaient les mêmes activités et chacun travaillait selon ses capacités.

	L’utilisation de l’énergie est essentielle. Depuis le contrôle de la fusion, tout est plus facile. La fusion est le moteur de l’Univers. En dehors de l’utilisation spatiale, elle sert à produire l’électricité qui est transmise par câble, mais aussi stockée en batteries de capacités diverses. Ainsi, le moyen de transport de base est la mini-navette aérienne munie de réacteurs à fusion nucléaire, avec quatre tuyères d’éjection supplémentaires séparées de quatre-vingt-dix degrés, permettant d’adapter la direction du vol. Nous avons des véhicules de transport en commun, et des engins industriels qui ont des moteurs à hydrogène. Les véhicules individuels sont gérés par la communauté. Ainsi la consommation des ressources d’énergie fossile est limitée à la consommation communautaire, ce qui permet de les préserver et aussi de protéger nos planètes. Nous utilisons également les énergies nucléaire, éolienne, hydraulique, solaire et géothermique, selon les besoins et la localisation.

	Sur nos nouvelles planètes, une des premières urgences était de refaire des stocks de boîtiers d’alimentation. Il fallut trouver de l’eau, la stériliser, utiliser les réserves de protéines, de lipides et glucides. Celles-ci étant limitées, il fallut semer les graines de plantes ramenées de Virgo. Puis les biologistes mirent en incubation les embryons d’animaux qui avaient été congelés ou nouvellement fécondés. Ils mirent aussi dans des bacs, puis des lacs, les œufs de poissons qu’ils avaient l’habitude de consommer. Par ailleurs, certains partirent en exploration pour découvrir les différentes formes de vie de chaque planète. Quand les urgences minimales pour la survie furent effectuées, la vie devint un peu plus calme et reprit le cours d’avant. Cela prit quand même quelques dizaines d’années. Ensuite, la réindustrialisation fut reprise : recherche de minerais, exploitation des carrières et des forêts, traitement de l’eau, reprise à plein régime des cliniques embryofœtales, des recherches médicales et génétiques.

	Enfin, sur le plan social, les responsabilités furent partagées, à tour de rôle. Tous les villages ont élu leurs représentants. Ceux-ci participaient aux réunions régionales, puis planétaires. Tous les élus changeaient au bout d’un an. Leur rôle n’était pas le pouvoir, mais uniquement de collecter et partager les idées de tous, afin que les décisions soient prises en groupe, sans intérêt de puissance ou de commandement. Ceux qui avaient la responsabilité l’avaient pour le bien commun, pour une courte période, en alternance. Quelques personnalités sortaient parfois du lot, mais ils mettaient leur savoir et leurs capacités au service de tous. Chacun, travaillant pour la communauté, recevait en contrepartie les boîtiers, la nourriture et un logement modeste. Après le travail, les activités de loisirs étaient laissées au choix.

	Pour finir sur une note plus concrète, voici deux photographies de notre étoile Paléol, prises par nos astronomes. La première, quelques années après l’exode, montre ce qu’il en reste après l’explosion de ses couches extérieures de gaz et l’effondrement du cœur : un résidu d’étoile. Les anneaux de poussières se sont dispersés au-delà de notre planète Virgo, qui est cachée sur cette image. Au centre, notre étoile Paléol est devenue une naine blanche. C’est une très belle photographie, mais il faut mettre en balance le véritable cataclysme que cela représente. Il peut paraître déplacé de parler de la beauté d’un rémanent d’étoile quand on connaît la puissance destructrice qui lui a donné naissance, mais c’est l’essence même de la vie. La nébuleuse de gaz et de matière dispersée dans l’espace donnera vie à d’autres étoiles. La deuxième photo est une prise de vue similaire, mais plus récente. La nébuleuse a disparu ; les poussières se sont évaporées et diluées. Notre planète est devenue un désert glacé. Il n’est pas un jour où notre peuple ne pense à ceux qui ont laissé leur vie sur Virgo pour sauver la nôtre.

	Le lien social est essentiel dans le peuple virgo car personne ne connaît ses enfants ni ses parents. Chacun est conscient que son voisin peut être son demi-frère, sa demi-sœur, son père ou sa mère. Au-delà de cette conscience, le lien du peuple est devenu un élément fondamental et unificateur de notre société. Bien sûr, le travail dans un but commun partagé est important, mais l’unité est amplifiée par les activités quotidiennes de détente, jeux divers, sport, danse, musique… Virgo est un peuple qui aime rire et s’amuser. La joie est naturelle et instinctive, et la tristesse n’a pas cours. Cependant, quand survient un problème mettant en jeu la communauté, le sérieux et la rigueur reprennent le dessus jusqu’à sa résolution dans la bonne humeur.

	Il nous est impossible de préciser à quand remonte notre longévité. Nous n’avons pas beaucoup d’éléments historiques ni paléontologiques pour le dire. Aussi loin que nous puissions remonter, nous savons qu’il y a deux millions d’années, il en était déjà ainsi. Cependant, nos scientifiques ont cherché une explication à ce phénomène. Ils ont découvert une mutation sur un gène codant les télomères des chromosomes. Elle a permis un allongement de ceux-ci, ainsi que leur persistance par correction après chaque division cellulaire. Il existe sans doute d’autres facteurs, mais celui-ci paraît déterminant. Notre population globale a beaucoup diminué et nous avons frôlé l’extinction de notre espèce. Cette mutation ainsi que la fécondation artificielle a certainement permis de la prolonger.

	À l’heure actuelle, l’objectif de notre peuple reste toujours de découvrir une exoplanète habitable et plus propice à la vie que les nôtres. La Terre fait partie des candidates et le projet d’un voyage se concrétise. Nous avons fait un précédent voyage d’exploration il y a cent ans. Le but était d’étudier la faisabilité d’un tel transfert. Nous avons eu la surprise de constater qu’elle était habitée. En soi, c’était une bonne nouvelle, car nous n’avions plus à nous demander si la vie y était possible. Cependant, c’était un obstacle majeur car il n’est pas envisageable pour nous de chasser les Terriens pour les remplacer ni de cohabiter. Par principe, nous excluons la violence, l’idée de colonisation et d’appropriation d’une planète déjà habitée. Cependant, nous avons très vite remarqué que l’état de la Terre se dégradait et que les Humains étaient en train de détruire leur si belle planète. L’utilisation abusive des énergies fossiles, la surpopulation, le changement du climat dû à l’effet de serre lié aux activités industrielles menaçaient gravement la Terre, sans compter les violences, les guerres, les rivalités entre peuples, les pandémies, les difficultés d’alimentation des pays pauvres, les inégalités de ressources. Il nous paraissait donc évident que la fin des Humains était proche et qu’il nous suffisait d’attendre pour leur succéder sur cette planète si hospitalière. Les Humains ne connaissent pas leur bonheur et ne se doutent pas de l’avenir. Nous nous préparons donc à cette échéance. »

	Le documentaire finissait sur cette note pessimiste. Jo était abasourdi. Ainsi, le but évident des Virgo était d’accaparer la Terre ! Mais, dans l’esprit de Jo, ce n’était qu’une illusion de leur part. La Terre avait surmonté bien d’autres problèmes et les Humains allaient montrer ce dont ils étaient capables.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	La mue de la chrysalide

	 

	 

	 

	Mara avait coupé sa journée en deux et en avait profité pour caser ses deux heures d’activités sportives. Quand elle arriva dans l’habitacle, elle salua Jo avec un grand sourire.

	— As-tu appris des choses intéressantes sur notre peuple ?

	— Oui, bien sûr. Je suis surpris par l’ancienneté de ton espèce et ses connaissances scientifiques. Je me sens déjà très proche de ton peuple. J’aime cette mentalité d’entraide et de soutien mutuel, cette mise en commun des connaissances, cette combativité face à l’adversité. Et j’adore ton sourire… je voulais dire le sourire et la bonne humeur de ton peuple.

	— Moi aussi, je t’adore, dit Mara, qui n’était pas dupe de sa fausse erreur. J’ai beaucoup repensé au massage que tu m’as fait hier. Bien être et détente, c’était vraiment cela. J’ai dormi comme un loir. C’est quoi un loir ?

	— C’est un mammifère rongeur qui vit surtout la nuit, donc ne dort pas pendant ce temps ; cependant il hiberne l’hiver et peut beaucoup dormir pendant sept mois. En réalité, hiberner ne veut pas dire dormir, mais réduire le métabolisme au minimum pour perdre moins d’énergie.

	— Intéressant. Ce serait merveilleux et économique si nous pouvions suivre cette méthode pendant nos si longs trajets dans l’espace. Y a-t-il un gène de l’hibernation ? Nous pourrions le séquencer et l’introduire dans notre génome.

	— C’est utopique.

	— Je voulais te faire sourire. Tu es trop sérieux.

	— Et tu crois que le loir sourit ?

	— Ah ! je préfère cela. Tu n’as pas perdu ton humour. Regarde ce que je t’ai apporté ce soir.

	Mara retira d’une pochette un sachet contenant une pâte de couleur marron :

	« Dépêche-toi de la déguster. C’est une glace au chocolat qui commence à fondre. »

	Jo la prit volontiers et la remercia, mais il se méfiait des recettes spatiales qui n’avaient de goût que le nom. Il fut agréablement surpris, car cette glace était délicieuse et avait vraiment le goût de chocolat, avec un surplus indéfinissable, sans doute lié à la nature même du cadeau, un cadeau de Mara. Il douta de son origine mais il ne le fit pas remarquer. La dégustation fut un moment intense. Mara observait la moindre réaction sur le visage de Jo et semblait ravie de l’effet. Elle reprit aussitôt :

	« Je repensais au massage d’hier. Cela me ferait vraiment plaisir que tu m’en fasses un autre aujourd’hui. Je voudrais percevoir à nouveau cette sensation étonnante qui m’intrigue.

	— Volontiers. Avec plaisir ! »

	Sans attendre, Mara prit la position sur le ventre et se sangla. Jo se mit sur le côté gauche de Mara, fixé à une sangle coulissant sur une barre de la paroi. Il reprit les techniques de la veille, commençant par des mouvements remontant de la zone lombaire vers le cou, alternant les pressions glissées et les pressions profondes, puis le palper rouler. Ensuite, il fit un pétrissage des muscles fessiers, pour descendre vers les cuisses, les jambes. Mara se retourna et se mit sur le dos. Une petite nouveauté allait agrémenter la séance, un massage des pieds. Jo s’assit sur le bord du divan, glissa une cuisse sous la jambe droite de Mara de façon que le talon soit dans le vide. Il saisit le talon de sa main gauche et l’avant-pied de sa main droite. Il mobilisa le pied, jouant sur la souplesse de la cheville. Il répéta cette manœuvre plusieurs fois pour éliminer les tensions, avec douceur et calme, travaillant en flexion, extension et rotation. Puis il cibla les orteils et massa la pulpe. Ses pouces pressaient l’espace entre la base de chaque orteil. Il fit de petits cercles sur la voûte plantaire avec la pulpe des doigts et avec le poing, puis des étirements du pied. Il fit des pressions plus fortes sur le tarse, puis des manœuvres autour du talon, pour finir par un assouplissement de la cheville et du tendon d’Achille. Il changea de côté pour en faire de même au pied gauche.

	Après s’être rincé les mains avec une lingette, Jo débuta le massage du thorax, identique à celui du jour précédent. Il sentait le corps de Mara se détendre, puis vibrer par instant. Comme la veille, il reprit le massage léger de la poitrine qui avait tant plu à Mara. Il entreprit des mouvements rotatifs superficiels, puis des effleurements qui la firent réagir. Elle souffla. Comme la veille, Jo perçut un gonflement et une chaleur profonde. Il persista avec douceur, longuement, lentement. Soudain, une peau très fine se déchira, à droite et à gauche, de haut en bas et se replia sur les côtés comme un voilage qui se retire. Deux mamelons apparurent, entourés d’une aréole colorée, dévoilant deux petits seins arrondis et souples. Jo suspendit son mouvement. Mara lui sourit, lui intimant de poursuivre comme la veille.

	« Je ne sais pas trop ce qui se passe, Jo, mais je me sens bien. Je souhaite aller au bout de cette expérience car je perçois une transformation inhabituelle à l’intérieur de moi. Poursuivons par les cuisses et le bassin, comme hier. »

	Jo s’exécuta. Il massa les cuisses avec des mouvements de pression profonde, puis légère, un pétrissage des quadriceps, des percussions et des ballottements. Montant vers le bassin et le périnée, il poursuivit un massage de plus en plus léger. Il perçut à nouveau un gonflement superficiel sous la peau et une chaleur intense. Un événement exceptionnel se produisait. Jo avait cessé tout mouvement. Mara se détendit, ouvrit les yeux, soupira, sourit, puis se mit à rire. Jo n’osait rien dire.

	Mara se redressa, enleva la sangle, et se blottit contre Jo. Ce fut un long moment très agréable pour tous les deux. Mara se sentait différente et le remercia pour tous ses bons soins.

	— Je ne suis pas sûr d’être responsable de ce qui arrive, dit Jo, car je n’ai rien fait d’autre que du massage.

	— Qui s’est achevé par cette transformation corporelle que je perçois et qui est bien réelle.

	— Je te rappelle cependant que tu es sous stimulation ovarienne depuis trois jours. Je pense que ce traitement hormonal n’est pas étranger à ce changement.

	— Tu minimises ton rôle. La stimulation ovarienne doit faire mûrir les follicules, et puis c’est tout. Elle ne provoque pas ces transformations chez les autres femmes virgo qui sont stimulées.

	— Seul l’avenir le dira.

	Mara fit comme si elle n’avait pas entendu et poursuivit :

	— À propos, je dois contacter le médecin pour une échographie et planifier le prélèvement d’ovules. J’espère que cela se passera bien et que la fécondation se fera. Nous aurons deux enfants par cette fécondation in vitro.

	— Que je ne connaîtrais jamais puisque tu m’as laissé entendre que ton voyage aura une fin, et que vous repartirez vers votre planète, Virginia. Tu n’as rien dit sur le sort qui m’est réservé. Je crains de ne pas voir la naissance de nos enfants.

	— Tu as raison, notre séjour durera environ six à huit mois. Il n’est pas question que je t’emmène avec moi. Il y a trop de risques. Les anciens m’ont dit qu’un essai avait eu lieu il y a cent ans, avec deux Françaises qui sont décédées.

	— Que sais-tu de ces deux Françaises ?

	— Pas grand-chose. D’ailleurs, j’envisage de rencontrer notre vieux sage pour lui poser quelques questions. Il a 950 ans et n’a plus beaucoup de temps à vivre. Il est un peu notre mémoire. Mais ce n’est pas le sujet qui me préoccupe le plus.

	— Ah ! et quel est le sujet qui t’inquiète à ce point ?

	— La transformation que je viens de vivre, Jo. En tant que médecin, tu as l’habitude de voir des corps de femmes. Cela ne semble pas te surprendre. Je te fais remarquer que je suis la seule Virgo à qui cela est arrivé. À ma connaissance, cela ne s’est jamais produit. Cela se verrait. Cela se saurait. Comment dites-vous en Bretagne ? Cela ferait du bruit dans Landerneau. Et je te prie de croire que cela va faire du bruit. Demain, tous les regards seront braqués sur moi.

	— Comment auras-tu la réponse à tes interrogations ?

	— Je ne vois que deux personnes du vaisseau qui puissent y répondre : le vieux sage et le médecin. Mais quelque chose me dit que cela ne sera pas facile.

	— Et pourquoi ?

	— Parce que c’est inhabituel. Parce que je suis Virgo et que je dois le rester. Parce que je suis commandante de bord. Parce que cela cache un élément qui m’échappe, et s’il m’échappe, c’est qu’il doit y avoir un secret à protéger. Mais nous avons assez discuté ce soir. Je vais rentrer dans mon habitacle, remettre mes idées en place et faire le point, dormir aussi bien que l’autre nuit, faire de beaux rêves en pensant à toi. Bonne nuit Jo.

	En finissant sa phrase, elle s’approcha de Jo et lui déposa un baiser sur les lèvres. Jo rougit de bonheur, voulut en faire autant, mais elle était déjà partie.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 7

	Le vieux sage reste évasif

	 

	 

	 

	Mara se leva de bonne humeur et rejoignit aussitôt la cabine de Jo qui était songeur. Il repensait aux interrogations de la veille. Il se demandait ce qu’un vieillard pourrait bien cacher ou révéler. Il fit part de ses doutes à Mara.

	— Détrompe-toi, Jo. Ce n’est pas un vieillard. J’ai parlé du vieux sage car il n’est pas tout jeune, mais dans ma bouche, c’est un mot gentil et j’ai beaucoup de respect pour lui. Il a de grandes connaissances. Il est plutôt discret, d’une intelligence et d’une vivacité rares. Je suis persuadée qu’il peut répondre à mes interrogations. Comme je dois consulter le médecin pour l’échographie, je lui poserai aussi des questions.

	— Tiens-moi au courant.

	— Ne t’inquiète pas. Ma journée sera moins lourde. J’ai confié les commandes du vaisseau à mon second. Je dois juste passer à la cabine centrale dans deux heures. Cela me laisse le temps de faire mon enquête. Je te laisse t’organiser. Tu as l’habitude. Bonne journée.

	Pour être tranquille, Jo fit le changement de boîtier aussitôt. Comme il avait besoin de se dépenser, il se mit au vélo. Il oublia de s’attacher. La pédale le projeta en l’air et il se cogna la tête au plafond. Il revint sur le vélo et se sangla. Il pédala en augmentant progressivement la résistance pendant une heure avant de passer à la musculation, puis à la marche.

	Cela faisait un peu plus de deux heures que Mara était partie et voilà qu’elle était de retour :

	« J’ai vu le vieux sage. Il a tout de suite remarqué la modification physique la plus visible de mon corps, ma poitrine. J’ai vu ses yeux se fixer, puis se détourner. Innocemment, il m’a demandé l’objet de ma visite. Je lui ai fait part de ma transformation corporelle, y compris de l’existence d’un vagin. Je lui ai bien sûr demandé de garder le secret pour l’instant. Je lui ai précisé que j’avais bénéficié de tes massages agréables et que cela était survenu en fin de massage. Je lui ai rappelé que j’étais sous stimulation ovarienne en vue de la ponction d’ovocytes pour fécondation artificielle. Je lui ai donc demandé comment il expliquait cette féminisation qu’aucune Virgo n’avait connue auparavant, même sous traitement hormonal. Il a tenté de minimiser en parlant de hasard, puis en évoquant une variation évolutive. Comme j’étais sceptique, il m’a dit que c’était peut-être le résultat de tes massages et de ton don particulier. Il a fait remarquer qu’aucun Virgo n’avait jamais bénéficié de ce type de massages. Je lui ai promis que l’on aurait rapidement la réponse en faisant un test et qu’en l’absence de résultat, j’attendrais de lui une meilleure explication.

	J’ai donc pris contact avec deux Virgo, homme et femme, qui sont volontaires pour un massage par jour pendant deux jours par tes soins. Je pense que tu es d’accord. Je te propose donc de les recevoir dans une cabine proche de la mienne. La première arrive dans quinze minutes. Le deuxième, une heure plus tard. Ils ne parlent pas ta langue et donc il n’y aura pas de communication entre vous. Ils reviendront demain matin pour une nouvelle séance. Ainsi, nous serons fixés. Qu’en penses-tu ? »

	— Je suis d’accord. Nous devons avoir une explication.

	— Bien, je vais au centre de commande. Quand la première Virgo sera installée dans la cabine voisine, un voyant rouge s’allumera sur la paroi de mon habitacle. Salut Jo !

	Il ne dut pas attendre longtemps. Quand le voyant rouge s’alluma, il pénétra dans la cabine. Aussitôt, une sonnerie révéla sa présence. La première Virgo était en place, allongée sur le ventre et sanglée. Elle leva le bras droit pour signaler qu’elle avait perçu sa présence et que la séance pouvait commencer. D’aspect, elle ressemblait en tout point à Mara, excepté pour la taille. Elle semblait plus petite ; elle avait la même gracilité et un corps harmonieux. Jo posa sa main sur son dos en guise de premier contact. Puis, progressivement, il entreprit un massage identique à celui de Mara : alternance de pressions glissées et appuyées, massage léger et profond, de bas en haut, d’abord sur le dos, puis les cuisses et les fesses, en finissant par des effleurements.

	Jo tapota deux fois le dos de la Virgo pour lui faire comprendre que la partie postérieure était achevée. Il la vit se retourner mollement comme si elle avait sommeillé. Jo reprit son massage par la poitrine, puis les cuisses et enfin le bassin et le périnée. Le massage se termina par des caresses légères de la pulpe des doigts. À aucun moment, Jo ne perçut de réaction particulière, ni de frisson, ni de chaleur corporelle, ni de gonflement. Le massage achevé, il se retira dans la cabine de Mara et attendit patiemment que le second Virgo soit en place et que le voyant rouge s’allume.

	Cinq minutes plus tard, il entra dans la cabine. Le deuxième Virgo était en place. Pour Jo, c’était un divertissement qui lui changeait de la routine journalière. Après avoir tapoté le dos du second volontaire, il entreprit un massage identique. Physiquement, il ne voyait pas de différence flagrante avec la première. Ainsi, Jo n’aurait pas pu préciser le sexe de l’un ou de l’autre si Mara ne lui avait pas indiqué l’ordre d’arrivée. Le massage se passa de la même manière. Il ne fallait pas que l’on puisse dire que le résultat était différent à cause d’une technique distincte. La séance achevée, Jo tapota la cuisse du jeune Virgo et se retira dans son habitacle habituel.

	Il ne se faisait aucune illusion sur les résultats de cette expérience, tout comme Mara, qui venait d’entrer dans sa cabine.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 8

	Saveurs nouvelles

	 

	 

	 

	— Salut Jo ! Tu as reçu les deux volontaires ?

	— Comme prévu. J’ai fait les deux massages et il ne s’est rien passé d’extraordinaire. Nous verrons bien la suite demain.

	— Je ne suis pas surprise, mais il faut que j’aie des arguments face à notre Sage. Quant à moi, je reviens de l’échographie de contrôle. Le médecin m’a dit que la stimulation ovarienne était très efficace et qu’il avait vu plusieurs follicules bien mûrs et de bonne taille, en particulier un follicule dominant de 25 mm. Mon taux d’œstradiol est assez élevé. Il a donc fait l’injection hormonale de déclenchement et prévu de faire la ponction dans deux jours, au matin.

	— Je suppose qu’il s’est aperçu de ta transformation ?

	— J’avais pris mes précautions pour éviter qu’il ne s’en rende compte. J’aimerais qu’il le sache après le prélèvement. Je ne voudrais pas qu’il modifie le programme de fécondation pour des raisons de bilan ou de recherche explicative. Je me suis rendue à l’échographie en avance. J’ai discuté avec son assistante. Je lui ai expliqué la situation en lui demandant de garder le secret pour l’instant. Comme elle a de l’estime pour moi, elle a respecté mon souhait. Elle m’a donc installée sur la table d’examen en me couvrant d’un champ opératoire. Quand le médecin est arrivé, elle a fait semblant de croire que c’était pour la ponction. Il était pressé et soucieux ; il a fait son examen machinalement. Gineco n’a donc rien vu.

	— Tu l’appelles Gineco.

	— Oui. C’est son nom. Plus tard, je t’expliquerai comment sont choisis les noms des Virgo.

	— C’est une bonne nouvelle.

	— Je suis d’accord. Aujourd’hui, j’ai confié le commandement du vaisseau au capitaine qui me seconde. Je suis libérée de mes responsabilités et j’ai pensé te faire plaisir en partageant un repas avec toi. C’est une surprise que j’avais réservée pour ce jour particulier.

	— Qu’a-t-il de si particulier ?

	— D’avoir un peu plus de temps à partager avec toi, d’être ensemble. Cela me manque tellement. Je me sens bien quand je suis avec toi, délivrée de mes soucis professionnels.

	— Tu m’as dit que tu pouvais être appelée à tout moment, en cas d’urgence ou de panne.

	— Oui, mais ici, nous sommes en « stationnaire ». Il n’y a pas de manœuvre complexe, et je fais confiance à mes collègues qui sont très compétents. Je leur ai demandé de ne pas me déranger, sauf en cas d’urgence.

	Cela dit, elle actionna la table murale rabattable et y posa un paquet sous un élastique. Elle précisa que lorsque le dernier groupe de Virgo était descendu sur Terre pour prélever quelques hommes et femmes…

	Jo s’offusqua : « Comment, vous avez osé faire cela ? Où sont-ils ? Puis-je les voir ? »

	— Du calme Jo ! Nous ne les avons pas enlevés, mais prélevés. Ceci veut dire que nous avons fait des ponctions ovariennes et testiculaires, ce qui a pris deux heures au maximum ; puis nous les avons ramenés à l’endroit où ils se trouvaient. Mais je précise tout de suite que je ne suis pas l’organisatrice de ces opérations. J’étais simplement au courant. Comment dit-on chez vous ? Co-responsable, mais pas coupable ! Bien entendu, ces prélèvements sont faits dans un but honorable qui est la perpétuation de notre espèce, dans l’objectif d’un transfert définitif sur Terre pour y prospérer.

	— Je croyais que les Virgo étaient non violents !

	Il y eut un silence gêné. Jo reprit :

	« Tu disais donc que lorsque le groupe de Virgo est descendu sur Terre…

	— Certains se trouvaient dans un endroit où un humain, pris dans une inondation, était en train de se noyer. Les Virgo l’ont donc secouru et sauvé des eaux, tout en l’endormant en prévision du prélèvement. Dans le même temps, l’inondation a submergé un supermarché, emportant tout sur son passage. Les Virgo en ont donc profité pour récupérer quelques victuailles. À leur retour, ils ont tenu à faire un cadeau à leur commandante. En voici un aperçu. »

	Mara ouvrit le sac qui contenait les aliments en question. Il n’en croyait pas ses yeux : une boîte de foie gras, un saucisson sec, du pain de mie, du vin de Bordeaux, du fromage comté, et une crème au chocolat sous vide. Il en salivait d’avance et Mara s’aperçut de son immense joie. Jo se précipita sur elle et lui déposa un baiser sur les lèvres. Il se retourna, le sac s’était vidé et le contenu flottait dans l’espace de la cabine. Jo et Mara les attrapèrent pour les fixer sur la paroi, sous des accroches élastiques.

	« Je te conseille de profiter de ce repas qui restera exceptionnel. Tu le comprends bien. Nous allons prendre notre temps et déguster lentement. Ce sont des aliments que je n’ai jamais mangés. Aussi, je prendrai de petites quantités. Cela nous permettra de faire plus ample connaissance. J’aurai bien allumé une bougie, mais c’est interdit par le règlement. »

	Par chance, le Bordeaux rouge était contenu dans une fontaine à vin, ce qui permettait, par une pression modérée du contenant flexible, de transvaser du robinet verseur dans les verres avec embout adaptable, sans en répandre dans l’habitacle. Mara se chargea de la délicate opération. Ils trinquèrent en se regardant droit dans les yeux et en souriant, conscients de réaliser une action inhabituelle, voire interdite dans l’espace, endroit dangereux, selon l’expression de Mara. Jo dégusta une petite gorgée. Mara y trempa les lèvres, humecta la langue et le palais, ferma les yeux et sourit. Elle ne s’attendait pas à ce mélange de saveurs, d’acidité, de sucré, d’onctuosité et d’amertume, sans compter l’effet du tanin. Tout cela était nouveau pour elle. Elle demanda à Jo de lui parler des vignes, de la fabrication du vin. Comme il n’était pas spécialiste de la question, il se contenta de généralités.

	La dégustation se poursuivit dans une ambiance calme et détendue. Jo découpa de petites rondelles de saucisson sec. C’était de la rosette de Lyon. La boîte de foie gras fut ouverte. Jo en fit des tartines avec les tranches de pain de mie. Il expliqua que le Bordeaux n’était pas spécifique pour accompagner le foie gras, mais que ce n’était pas interdit. De toute façon, ils n’avaient pas le choix. Mara mangea avec parcimonie, mais elle appréciait toutes ces nouvelles saveurs, et l’onctuosité du foie gras. Elle humecta à nouveau ses lèvres de vin rouge. Il faisait chaud dans la cabine et cela se manifesta sur ses joues par une légère couleur pourpre. Nouvelles saveurs, nouvelles sensations, nouvelles humeurs, accompagnées de sourires, puis de rires. Ils firent une pause.
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